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Durant trois semaines , 10 personnes participèrent au camp annuel

du Spéléo-Cl ub de Chabli s. Plus de 1500 m de nouvel l es galer i es ont

été explorés dans l a Torca de l'Hoyo Grande. Le t erminus à - ·435

a été dépassé et l a nouvelle cote at t ei nte es t de - 471 m. Dans l a

gr ot te des Sour ces de l'Ason, une escalade de 25 m a permi s de dé­

couvrir 50 m de l aminoirs et de galer ies . Quel ques pr ospect ions ont

permis de r epérer de nouvelles cavi tés pouvant êt re en relat i on avec

l es r éseaux. Enfin , l' explora t ion de quatre gouf fre s (l es CH1 17,

CH121, CH124 et CH166) a pu êt re achevée .

L'ensemble Torca de l ' Hoyo Grande - Sumider o de Saco a un dévelop­

pement mesuré de 13890 m (15278 m estimés) . Le développement de l a

Haza (4550 m dont 250 m estimés) reste inchangé .

La gr otte des sources de l'Ason es t aujourd 'hui l ongue de 1105 m

(dont 150 m extimés) .
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1) AVERTISSEMENTS

1) TOPOGRAPHB

Le report des topographi es des galer i es du col imaçon et des nez

terreux ont fa i t appar aitre des er reurs de mesures de di rec t ion .

Après de nombreuses vérifications, elles s' expl i queraient par une

défaillance de l'appareil de mesure. Les topo graphies seron t donc

r efaites ul t éri eurement pui s publiées.

II) TO PONYHI E

Pour si mpl i fier les descriptions, nous donnons ici des noms de lieux

caractéristique~généralement utilisés par les explorateurs sans

pour cel a qu'ils été notés j usqu'à maint enant sur les topographies.

il s'agit de :

~ la galerie KESKEUCE : af fl uent de la rivière des gnômes découverte

en amant de l'affluent du toboggan en 1983.

- la salle ~OIRE : base de puits située dans la galer i e de la jonc­

tion aux abords de laquelles une désobstruction d'une t r émie fut

r éalisée et parmi t ainsi de franchir ce point en 1981.

- la salle du CAIRN : salle dans laquelle débouche l a partie fo ssile

de la galerie de la jonction. Un grand cairn en occupe l e centre.

- le r éseau des caoux FLEURS: ensemble de galeries souvent étroi tes

se développant sur 250 mètre s entre l e f ond de l a galer ie des pyg­

mées et l es étr oi t ures à : 435 m. Cette partie du r éseau a été ex­

pl orée en 1977 et 1978 mai s nous en redonnons dans ce r apport une

description complète .
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2) INTRODUCTION

A) GENERALITES

Le camp annuel du Spéléo-Cl ub de CHA3LIS s' et déroulé du 27 juill et

au 16 aout 1985 dans le Val d'Ason (Xonts Can tabriques ), sur la
\

zone délimitée par :

NORD Vallée de Rolacia

SUO parall èle 43°11 J 30·

OUEST: méridien 00°02 '00" Est

EST Rio Ason

Le nombre global de participants était de dix. Mal heur eusement ,

5 journées furent perdues par le secours qui eut lieu dans le réseau

Cueto-Coventosa où trois membre s du S. C. Chablis participèrent a

plein temps, et une sixième journée par de fortes pluies . Les explo­

rations furent donc r elativement r éduites, surtout au détriment

des prospections. Malgré tout, 1;00 mètres de galeries et puits

furent topographiés et les principaux obj ectifs atteints , c'est

à .. dire:

- vi si t e de certains des gouffres découverts en 1983 et 1984 "et qui

n'avaient pas pu être complètement explor és

-escalade dans la grotte des sources de l 'Ason (Naciniento deI rio

Ason)

-exploration de l'amont de l a galerie d 'Eole

-topographie des parties entrevues en 1983 dans la galeri e des

Bouffons

-topographie des salles supérieares aperçues en 1976 et 1977

-franchissement des . étroitures te~inales à -435 m.

Seules l'exploration du P10é de la r~sa et la visite de la :resca

pr évues de l ongue date durent être abandonnées faute de t emps.

a) METEOROLOGIE

Le temps fut génér alement médiocre (couvert et bruineux en soirée)

et surtout frais pour l a saison. En matinée, l a t empérature des­

cendait fr équemment e_n dessous des 1; oC. On notait des val eurs ana­

logues en montagne alors que , théoriquement, l' écart devrait être

de l'ordre de 5 degrés plus bas.

Le mois de juillet r esta maussade mais sans précipitations abondante s

avec une dernière semaine heureusement meilleure, présent~~ t quel ­

ques bel les journées . ?ui s , le lundi 5 aout , l e ciel se cou'~it et
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les pluies débutèrent en soirée , suivies d 'abondante s précipitations

dans la nuit et la matinée du 6. Le soir, toutes les sources de l a

r égion étaient en crue , notamment La Cascada, les sour ces de l'Ason

et celles de l'Agua, toutes trois étant liées à des réseaux souter­

rains connus . Ces pluies avaient pour cause le passage d'une forte

perturbation qui interessa principalement la FR&~CE et la Côte nord

de l'ESPAGNE. Après ces journées , il n'y eut aucune pluie, seule

parfois un peu de br uine en soirée due essentiellement à la couche

de stratocumulus qui a stagné pendant toute la période sur les

Cantabriques. La décrue des sources ne fut pas t rès rapide, les

terrains regorgeant d'eau. Elle s'est déroulée grossièrement en
,

deux temps : baisse rapide des debits dans les 24 heures qui ont

suivi les pluies, puis retour très lent au débit nor~al. Le 14 aout

le débit du Rio Ason n'était toujours pas anal ogue à celui remarqué

avant les précipitations.

On notera également quelques forts coups de vent en vall ée (venant

du Sud), ce qui est relativement r are en cette saison .

C) EMPLOI DU TEMPS

arrivée de aESSET C. et BOUCHARD B.

installation du camp en altitude

exploration et topographie de la galerie du colimaçon

sur 570 m

prospection et descente dans l a vallée

arrivée de BBcCAVIN M.C. et GUILLON A.

à 3 heures du matin alerte secours Cue to - C·ovento sa

27 juillet

28 juillet

29 juillet

30 juillet

31 juillet
1er aout

2 aout

3 aout

)
)
)
)

se cour s

4 aout

5 aout

6 aout

7 aout

arrivée de CHARBONNI~~ M., GI GNAT P. , GUILLON L.,

GUILLON J. , MORZL F., POETE C.

à 20 heures fin du sec ours

projection de diapositives dans l a soirée au bar-res­

·:t aurant "La Cascada"

dépar t .?oe BESSET C.

début de la pluie

fortes pluies - promenade pour observation du débit

des sour ces

montée en alti tu de (à Saco )

pr os pect i on
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8 aout

9 aout

10 aout

11 aout

12 aout

13 aout

14 aout

15 aout

: exploraôion et topographie de la galerie des nez t erreux

sur 447 ::1

exploration et topographie des Salles Supérieures

sur 155 m

exploration des CH 121 et CH 124

exploration du CH 117

exploration (traversée de puits) du CH 1éé

prospection et descente dans la vallée en soirée

repos

escalade dans la grotte des sources de l'Ason (début)

visite de la Cascada

escalade dans la grotte des sources de l'Ason (suite)

exploration du CH 117 (fin)

mesure de la profondeur de la doline de l'Hoyo Grande

déséquipement du Sumidero de Saco (entrée supérieure

du système de l'Hoyo Grande)

: exploration de l'aval de la galerie des Bouffons sur

300 m

lever du camp d'altitude

départ de CP.ARBOfŒIER M. et MOREL F.

escalade dans la grotte des sources de l'Ason (f~~)

et exploration de 50 m de galerie - visite de l'inté­

gralité de la cavité et exploration de l'affluent aval

lever du camp dans la vallée et nettoyage du ma t ériel

départ de BECCAVIY M.C., BOUCHARD B., GIGNAT P., GUI LLON A.

GUILLON L., GUILLON J. et POETE C.

D) CINQ JOURS DE SECOURS AU CUETO-CO'ffi'iTOSA

Le 31 juillet à 3 heures du matin, le camp de base installé aU bord

du Ri o Ason es t r éveill é par un spéléologue de nationalité Suisse

qui fait partie d'une équi pe de 5 personnes des cendue la veille

dans l e gouffre Juhué pour r éaliser l a traversée"Cueto-Coventosa.

L'un de ses camarades s'est fracturé l a j ambe dans la galerie du

Chicaron vers - éOO m.

Le Spéléo'-Club de Chablis, et le Spéléo- Cl ub de Dijon qui l'accompa­

gnait,font les premièrs préparatifs en vue du décl enchement d'un

secours qui s'avèrs délicat:

- al erte des autorités locales

- mise en pr éalerte du Spél éo Secour s Français

_ aler t e des spéléologues an gl.a i.s t ravaillant sur l e massif de l·!a-
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tienzo (à 20 ~ de là)

- départ vers 8 heures du ~atin d'une équipe composée de 2 français ,

1 anglais et 1 suisse pour joi.:1dre le blessé avec de la nourriture ,

des boissons et un réchaud ainsi qu 'un duvet Hollofil "spécial secours"

(appartenant aU S.C. Chablis) qui cont r i buer a largement à éviter

l 'état de choc consécutif à l'accident et permettra à la victime

de supporter Plusieurs jours de séjour forcé sous terre.

Durant cinq journée; 3membres du spéléo-Club de Chablis et 4 membres

du Spéléo-Club de Dijon parti ciperont à Plein temps au secours . Le

S.C. Chablis met t r a entre autres à disposition des sauveteurs 2 canots ,

une civière, un duvet Hollofil ainsi qu'un matér iel divers d'exPlo­

ration (spits , carbure ••• ).

5



3) COMPTE

A) SYST~E DE L'HOYO GRANDE

RENDU

I) La Galerie du Colimaçon (C. BESSET, B. BOUCHARD)

L'un des grands points d'interrogation de l'année 1983 restait

l'amont de la galerie d'Eole découverte en aval de la rivière des

GnÔmes. Relativement spacieuse, parcourue par un important courant

d'air, elle permettait d'avoir un tout nouveau regard sur l'organi­

sation hydrologique du réseau puisqu'elle constitue une branche de

la rivière principale. Son amont avait été entrevu en 1984 sur 150

mètres et lIon pouvait espérer le remonter assez loin et cerner

ainsi un peu mieux la zone d'alimentation des réseaux.

Ce fut le premier objectif du camp de cet été. Au cours d'~e explo­

ration de 13 heures, 570 mètres de galeries parfois spacieuses furent

topographiés • Malheureusement, le débit des eaux s'amenuise rapide­

ment en amont, quelques arrivées secondaires (dont la plus importante

est la rivière des Gnômes) étant à l'origine du débit rencontré

dans la galerie d'Eole.

a) description

Quoiqu'il est probable que la galerie du colimaçon et la galerie

d'Eole forment une unique entité, nous avons préféré la scinder en
"

deux en lui donnant des noms différents, les caractéristiques en

aval (l'''Eole") et celles en acol'lt (le "colimaçon") de la confluence

avec la rivière des GnBmes permettant cette distinction.

Au niveau de la confluence, on remarque un méandre parfois haut de

plus de dix mètres doublant une galerie basse et ,large de cinq mètres.

Se développant essentiellement en rive gauche, on peut remonter

aisément celui-ci sur quelques dizaines de mètres alors que la largeur

de la galerie 'la en s'amenuisant. Après une étroitUl'efacile, suivie

d'un court élargissem~nt, on retrouve le méandre qui peut ~tre ?Qur­

suivi à la base ou en hauteur où il est plus spacieux avec trois

ou quatre mètres de largeur. On débouche sur une base de puits où

se sont arrétéesles explorations de 1ge4. Au delà, le méandre repart}

toujours plus spacieux à 9 mètres du sol, alors que la rivière s'écoule

dans le fond de cel ui - ci , entre des parois re sséré~ Les voutes sont
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concrétionnées et attestent que l a partie supérieure constit ue un

vieux fossil e. La configura tion r este très di fférente de ce que l' on

connaissait dans d' au t r es méandre s du r éseau (comme l a galerie Kes­

keucé ) : la sec t ion en hauteur est grossièrement cell e d ' un los~~ge

dont les deux cot és inf éri eurs sont consti tués de marnes instables .

CeI~ci rendent le parcours en hauteur dangereux.

Après une base de pui t s , l'exploration se f ai t dans l e fond de la

galerie plus étr oite et souvent praticable à quatre pattes . Toute­

fois, quelques bases de pui t s donnent des se ctions plus spacieuses ,

comparables à ce que l'on peut rencontrer dans l es galeries débutant

au bas du P. 47 d' entrée de la Torca de l' Hoyo Grande et do~c~t

accès à la galerie da cal vaire. Celles-ci sont par f ois hautes de

plusieurs dizaines de mètres et sont l'objet de confluence avec

des cours d' eau de très f aiOle débit, débouchant en rive dr oite.

Puis la galerie va en s'amenuisant et les explorations s'y sont

arrétées alors que le débit de la rivière était devenu pratiquement

nul. Il est possible de prolonger cette galerie, mais son intéret

semble assez limité.

b) remarques

Pour la première ' fois, des marnes ont ét é rencontrées dans l es niveaux

inférieurs-des r éseaux. D'autres ont ét é égal ement aperçues cette

année dans l es partie s aval es .

On note également l a présence d'arrivées d' eau en rive droite , alors

que l' ensembl e des affluents connus se développe plutBt en rive gau­

che. En fait, des af fluents analogues (faible débit , hauts mé~~ères )

avaient déjà été r emarqués en r ive dro i te de la galer ie de la Harpe .

II) La Galerie des Bouffons (3ECCAVIN M.C. , GUILLON A. , GUILLON L. )

Découver t e et to pographi ée part iellement en 1983, il f allait pour­

sui vr e son exploration. Le t erminus topo graphique ét ai t si t ué sur

une bifurcation. La branche de droite, plutôt basse, es t délai ssée

a U profit de sa voisine aU plafond en méandre. Après q~ues détours,

la galerie nous amène à une petite salle éboul euse , vér i table car r e­

four où se rejoign ent , outre la galer i e d' acc ès, trois autras tur~el s

dont la branche casse délaissée to ut à l'heure. Vers l'oues t, débute
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un passage reconnu en 1983 jusqu'à son débouché dans les plafonds

de la Galerie du Toboggan (non topographié). Nous avons préféré

orienter nos efforts vers l'aval en suivant une galerie confortable

au plafond en méandre, entrecoupée de cheminées de 10 à 25 mètres

de hauteur, qui prend la direction 1370 par rapport au Nor d oagnétique.

Une défaillance de notre matériel topographique nous a malheureuse­

ment contraint à arréter les mesures après un parcours de 230 m, mais

nous avons poussé notre reconnaissance au-delà sur environ 200 m dans

une direction sensiblement identique. Un report topographique nous

incite à penser que nous rejoindrons vraissemblablement l'amont de

la galerie de la Patinoire. Ce sera un travail à mener lors de nos

prochaines explorations ainsi que la topographie des galeries parcou­

rues en 1983.

Le développement mesuré dans cette partie des réseaux au cours du

camp de cette année est de 317 m. Il comprend la galerie de~ Bouffons

proprement dite (avec 265 m) et une galerie annexe rejoignant l'amont

de la galerie du Calvaire (52 ml.

III) Les Salles Supérieures (BECCAVIN M.C., GUILLON A.)

a) historique

Découvertes dans 'l eur partie "amont~ en 1976 puis partiellement

topographiées la m~me année par BONNION, BOUCHARD (S C Chablis) et

SERVY (S C Dijon), ensuite dans leur :?BItie "avale" en 1977 par

BESSET, DESILES et POETE (S C Chablis), la description et le plan

de ces uSa!}es Sup" ne furent jamais publiés et les documents 's'éga­

rèrent. Les descriptions rapportées par les pvrniers explorateurs

n'étaient pas très engageantes et nous repoussions toujours à plus

tard notre confrontation à ces énormes blocs instables qui constituent

le sol et les parois de ces curieuses salles supérieures.

h) description

Elles se développent _cu dessus des galeries connues entre la salle

d'Sau et la salle du Cairn. Nous leur connaissons deux ~CC~3 dont

le premier, signalé par une flèche en rive droite, est situé à 33

mètres en amont de l'entrée de la Claudius-Galerie.
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Il es t d 'abord nécessaire de se f rayer un passage entre l es bl ocs

afin de gr avir l es 14 mètres de dénivellati on qui séparent l e lit

de l a rivi ère du plancher de l a première sall e . Cel le- ci , l ar ge d ' une

dizaine de mètres et haute d'au moins autant, cont rast e viol emment

avec le reste du réseau: le sol n' est qu ' un ammoncellement de bl ocs

de gros calibre (plusieurs dizaines .de m3) couverts de pouss ièr e

fine, les parois présentent une teinte claire et l' éloignement de

la rivière contribue à donner à ces lieux une atmosphère un peu

moins humide. Eh parcourant ses 28 mètres de longueur, le sol nous

a livré à plusieurs reprises des squelettes de petits mammi f èr es .

Un couloir en diaclase percé par 2 fois de regards sur la rivière

prolonge la première salle et prend fin devant une ét r oi t ur e perchée

à 2 m du sol que nous avons franchie. Au delà, c'est la seconde salle

de dimensions l égèrement· inférieures à la précédente mais toute auss i

ébouleuse . Ell e communique avec une troisième salle par un passage

bas, où nous avons pu rel ever les inscriptions laissées par le S.C.

Dijon en 1976, puis offre dans sa partie inférieure la possibilité

de r ejoindre la rivière en amont du point où nous l'avons l aissée :

c'est le second accès aux Sall es Supérieures. En tout, 155 m de t opo­

graphie ont ét é levés dans ces salles ébouleuses •

.11 faut signaler que nous a vons laissé quelques pas sages inexplorés

pour des raisons de sécurité, notamment autour du premier accès et

à l' est de la première salle. Ils pourraient peut~tre nous conduire

à des r éseaux supérieurs fo ssiles. Il faudrait également revoir l es

parties supéri eures i mmédiatement en ~val de la Salle d ' Eau.

c) interpr ét at i on

Il es t évident que ces salles sont postérieures à la formation des

gal er i es que nous suivons habituel lement . Elle s correspondent à une

zone très broyée du massif mais il es t difficil~ de les r at t acher

histor iquement aux phénomènes géologi ques et hydr ologiques de l a

r égion.

IV) Les Galeries du Fond (aOUCHARD B., MOREL F. )

a) introduction

~ 1977 et 1978, l es ét ro i t ures t erminal es de l a Torea de l' ~oyo

Gr~nde avait ét é atte i ntes (res pec tivement par FAGZT e t ~ADELEIN pui s

par 2O J;C:1ARD, F.;GET et :H3CiEL::;rr du :3 C chablis et S C Dijon ) . Compte ·
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t enu alors des difficultés de l' explora tion ( seul l' accès par l e

Puits Sterlingots éta i t connu), la t entative de l es dépas ser en

1978 échoua. Lors du bivouac r éalisé en 1982, l e fond de l a gal er~e

des ~/gmées fut r evu (par 3ESS3T et BOUCa~RD du S C C) mai s les

étro itures ne furent pas f orcées.

Cette année , une équi pe partit ver s le fond dans le se ul but de

dépasser le terminus connu. En pas sant par les galeries du Sum i der o

de Saco, les P.100, la galerie de la jonction et la galerie des

pygm ées, il ne fallut que '3h30 pour atteindre le fon d de cet te dernière

(à - 365 par r apport à l'entrée du Sumidero de Saco). Là, l'eau

disparait en s'enfonçant dans les grès alors que la galerie devient

moins large. Comme en 1977 et 1982, le laminoir fossile le pl us

évi dent , se développant juste sous le plafond, fut parcouru jusqu'à

une trémie qui ne laisse entrevoir aucun passage aisé . Sous ce laminoir,

nous avons découvert un autre lacinoir semi - foss ile (emprunté par

l'eau uniquement en période de crue), facile à suivre mais qui,

après quelques blocs, s'achève sur une étroiture qui n'a pas pu ~tre

franchie. Dans cette galerie basse, il est toutefois possible de

rejoindre dans un nouveau niveau inféri eur'une diffluence du cours

d'eau. On le suit alors dans un boyau étroit jusqu'à une nouvelle

chatière infranchissable.

Mal gr é l'existence de trois étages de laminoir parcourables, l e fond

de la galerie des pygm ées ne put dona pas être dépas sé. D'autre part,

.ces galer i es pr ésentant pourtant de faibl es sections, aucun cour ant

d'air n'y était sensible. Nous avons donc préfér§ . nous attaquer à

l 'exploration d 'un boyau parallèle s'ouvrant en rive gauche quel ques

mètres avant les laminoirs du fond.

b) le r éseau des Choux Fl eurs

En 1977 et 1·978, 250 mètres de galer i es y avaient été to poçaphiés .

Nous allons i ci redécrire ce passage en y ajoutant quelques r emarques

r éalisées au cours de cette expl oration.

Au départ, ce boyau es t en fait le fond de l a fissure que l' on suit

dans toute l a galerie des pygmées et qui apparai t égal ement fréquem­

ment dans l es galeries du niveau inféri eur : sel on l es par t ie s du

r éseau, elle r este païr foi s ét r oi te , parfois également el l e es t remo­

del ée par l' eau pour prendre des dimensions pl us agréables (notam­

ment dans l es amont s : Keskeucé et Col imaçon) . Ici, elle nous oblige

à r amper sur des pe ti t es concr é t.âons de t ype "choux-fleurs". Le

por tage d ' un ki t devient alors vite pénible . Si aU départ on devL~e

l~ présence d'un lamL~oir très bas lié san s aucun dout e aU fond de
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l a galer ie des pygmées , ce boyau en apparance en devient vite indé­

pendant . il débouche alors dans des bases de puits hauts d' une di­

zaine de ~ètres . I:~ c f urent escaladées et une cinquantaine de mè tre s

de nouvaux boyaux (no ta~ment des conduites f orcées), galeries ot

autres bases de pui~s fur ent r api dement explorés (mais non to pogra­

phi és ) . Quel ques marnes ont été r emarquées. Plus loin, après quelques

étroitures plus facil es, on débouche sur une galerie dans laquelle

on se tient enfin aisément debout. Vers l'amont, qui semble venir

du fond de la galerie des pygmées, on aboutit . très rapidement sur

un cul de sac. Mais en se baissant, l'on découvre la présence d'un

l aminoir de grande l argeur qui mériterait d'8tre visité. Celui-ci

n'apparait pas sur les topographies du réseau publiées j usqu' alors •

Vers l'aval, on suit facile ment la galerie et l'on remarque la pré­

sence d'un courant d'air assez i mportant. Plus loin, des cour s d' eau

de débit fa i ble, confiuant en rive gauche, parcourent l a galerie sur

quelques mètres avant de dispar aitre dans des boyaux s'ouvrant en

rive droite. Dans l e plus important, une partie du courant d'air ,.

disparait. Compte tenu des découvertes réalisées cette année et

décrites ci-dessous, ce boyau mérite que l'on s'y intéresse ,sérieu­

sement car il pourrait permettre de retrouver la rivière principale.

Après quelques nouvelles ét roit ures , on débouche entre des blocs

dans un pet it: cours d' eau qui fut remonté sur trente mètr~s en

1978. C'est au niveau de ces blocs que l'on se situe à la cot e - 435m.

En se diri geant vers l'a'lal, on peut se faufil er entre eux sans

t rop de difficulté. Puis, une ét r oi tvr e de l aquell e il a fallu dé­

pl acer un rocher pour pouvoir la dépas ser a permis d' accéder à une

nouvelle partie du réseau l ongue de 447 m, qui ouvre de toutes nou­

velles perspectives d' explorations et qui présent e des caractéris­

t i ques qui en font une des parties les plus spectaculaires de l' en­

semble.

c ) la G9J.eI:ie des :~e z Ter reux

AussitOt après avoir dépa ssé l a dernière étroiture , on débouche

sur un Laad.no d.r dans _l equel on r etrouve l e petit cours d ' eau aper ­

çu précéd emment et dont l es dimensions d 'ent rée a t te i gnent déjà

dix à quin ze mè t r es de l argeur pour une hau t eur de un mètre . Quele ues

concrétions (ce oui est r~e dans l es l aminoirs ac t i fs du réseau)

en r i ve gauche cachent un passage entre des bl ocs qui permet d 'at­

teindre une vaste galerie , certaL~emen t l a pl us spacieuse connue

dans l e réseau L,fâr ieur . Ver3 l' aval, on peut la suivre 3ur 70 ~

11



jusqu ' à uae t.émie derrière l aquelle on perçoit un important bruit

d 'eau . La hauteur de l a gal e. ie a t tei nt dix mètres et la l a. , eur

es t toujours supérieure à cinq mèt.es . Elle présente la part~ cula­

rité d ' êt r e cr eus ée dans des marnes , ce qui lui donne une ccofigu­

r ation comparabl e à celle des r éseaux supérieurs. On remarque deux

aconts qui n 'ont pas du tout été explorés .

En reprenant le laminoir, on découvre r api dement une galerie àont

la section pr end des propo rtions incomparables pour une haut eur

ne dépassant pas en moyenne 50 centimètres, la largeur attei~t plu­

sieurs dizaines de mèt.es. Le cours d' eau ne suivan t pas tou jours

les parties les plus hautes , nous lui avons préféré une galerie

haute en moyenne de deux mètres et large de un à deux mèt.es qui

se développe dans ce laminoir en effectuant par moment de brusques

virages . Ella r ecoupe un affiuent fossile très facile à parcourir

sur quelques dizaine s de mètres et qu 'il reste égal ement à explorer .

La galerie dans le l aminoir prend des ~irections indépendantes du

pendage , l a pente mesur ée variant en fonction de sa dire ction de

8° (c'est l a pente suivie en moyenne par l 'eau dans tout le . éseau)

à 1° ou 2° (pratiquement hor izontale) , ce qui l ai s se suppose. que

l ' écoul ement s 'y est effectué en régime noyé. Sur 80 mètres ,. la ri­

vière et cette galerie se confondent alors que l 'on perd de vue

l e laminoir . Mais celui-ci se développe parallèlement . Par endroi t s

les dimensions s ' amenuisent, et il faut alors franchir une étr oi t ure .

Puis on redécouvre LesLamdnoLr et galerie encor e plus spacieux qui

furent suivis j usqu'à un cul de sscde cette der'lière (cul de sac .

àu Ptérodactyl e) aux abor ds d'une base de puits d'où s' écoul e en

pluie un petit affiuent. Par r apport ~ l' entrée de l a Torca de l'Hoyo

Gr ande (Pui ts Ste r l ingot ) , l a cote att eint e es t de - 471 m et par

r apport au Suai der o de Saco , elle es t de - 436 m.

Là s ' est ar rétie l 'exploration par manque de cour age pui squ'il suffisait

de se bai sse r pour continuer. Le re tour sans déséquipement des puits

demanda 5h30. L' exploration complète dur a 16 heures . Ces durées sont

suffisamment r ai sonnables pour que de nouvelles explorat i ons soient

envisagées ver s l l aval .

On remarquera que l e -cours d' eau suivi ne rejoint pas la rivi~re

principale: il s' écoulerait donc parall èlement à celle-ci. 70utefois,

il est probabl e que l ' on r encontre une conl~uence assez r3 pidemen~ .

Le l aminoi r prend en effet des pro~ions t elles en l ar &p. ur ~ue l ' on

i =:l.;i"'.e ::!al qu ' il ~uisoe ':::or.t.:-Î~.1er 1. se d éve.l.oppe r- V8r 3 l ' .'l "/al indé­

~encn~~ant du ~9 5 te du r ~ sea u .
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3) G~OT,S DE3 SOURCES DS L'ASGN

I) L'escalade (30UCHARD B., GIGNAT P. , POSTE C.)

Lors de notre camp de 19ê) , la grotte fut de nouveau visitée dans

le but de découvrir l a provenance de l'important courant d'air res­

senti à l'entrée . Plusieurs remarques nous incitèrent à t enter une

escalade à ) 00 m de l'entrée, là où se situe une base de puits . En
effet , en amont de celle-ci la galerie s 'amenuise r apidement et

l 'on ne ressent pas de fort mouvement d'air . D'autre part , se situant

sur le même niveau géologique de base que les sources , l a grotte

d~ l a Cascada montre l'existence d 'une cheminée en haut de l aquelle

on r et rouve la r i vière. On pouvait donc espérer une configuration

analogue dans la grotte des Sourc es de l' Ason .

Prévue cette année en début de camp, l'escalade dut être repor t ée

au 11 aout à cause de l 'accident survenu dans le Cuet o et des for tes

précipitations qui suivirent .

Une casca t el l e s 'écoule r éguli èrement le long de l a paroi du puits

à escalader , sur une couche de calcite plus ou moi ns .décomposée,

atteignant par endroi ts l' état de mondmilch. Au sol , de nombreux

galets pris dans la calcite ou du mondmilch attestent que ce puits

fut autrefois l'objet d 'un écoulement violent .

L'escalade débuta en rive droite , le long de la couche de mondmilch.

Elle nécéss i t a de planter 17 spits , ce qui demanda une douzaine

d 'heures r éparties sur trois journées . Au sommet du puits , on décou­

vre une galerie haute et large de cinq mètres . Mai s r apidement, le

sol se r appro che de la voute : il faut donc r am per dans un laminoir.

En s 'éloignant du cours d ' eau, on rejoint une autre galer ie haut e

de 2 m et large de 1 m qui s' achève br usquement sur un remplissage .

En r epr enant le parcours de l 'eau , on r emonte l e lamL~oir en r ampant

jusqu 'à une ét r oi t ure qu 'une personne de faible cor pul ence pourrait

franchir sans casque ni baudri er . Au delà , on distL~gue l e prolonsement

de la galerie perdue pr écédemment. Aucun souf fle d 'air n'a été r es­

senti .

Aorès l a visi te de quelQ~es parti es annexes (base de puits en dia­

clase), il fallut r edescendre en dés équipant . Une cinquantaine se u­

l ement de mètres a été exploré ~ , au somme t du puits es caladé haut

de 2; rn .

1)
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II) L'affluent principal (30UC~~RD B., GIGNAT P., POSTE C.)

Profitant de l'occasion, les céanàres situés en acont de la cavité

ont été de nouveau parcourus (ils ne l'avaient pas été depuis le- --
jour de la découverte de la cavité en 1981). Nos nouvelles recher­

ches quant à une éventuelle suite restèrent sans succès. Nous ferons

seulement remarquer ici que ces méanàres sont parfois très hauts,

dépassant largement 20 m de hauteur, et souvent très vastes à quel­

ques mètres au-dessus du sol, atteignant par enàroit plus de cinq

mètres de largeur. Ceci n'apparait pas sur le plan publié en 1981.

III) Le premier affluent (GUILLON A., GUILLON L.)

Reconnu et topographié en partie lors de la découverte de la grotte

par le S.C. Chablis en 1981, nous avons voulu poursuivre cette année

l'exploration de ce petit afl~uent de rive gauche. A 25 m de sa

confluence avec la rivière principale, il se divise en deuX branches

étroites aux parois rugueuses, offrant tour à tour plusieurs types

de morphologie :

- diaclase paraverticale légèrement inclinée vers l'intérieUr du

massif

- petits ressauts avec cascatelles

- boyaux où l'eau circule sur les grès.

Nous les avons parcourues et, dans les deux cas, elles s'élèvent

rapidement de quelques 25 m pour une distance parcourue d'environ

100 m. il devient alors impossible de poursuivre dans une diaclase

haute de quelques mètres mais large de seulement 20 cent~ètres.

Dans la branche de gauche nous avons pu suivre au retour un étage

fossile de la galerie sur une dizaine de ~ètres.

C) PROSPECTIONS

1) Le flanc nord de l a ?osadia (30UCHARD 3., GUILLON L.)

- CH 166

Découvert et partiellement exploré en 1983, ce gouffre donne accès

à une courte galerie débouchant sur un P1 5 et au fond duquel une

ci nquanta ine de mètres de galer i e avait été explorée.

Nous y retournions cet été dans le but d' effectuer l a traversée

du P1 5. Les bords marneux et très instables n 'en facili tèrent pas sa

réalisation. LonGue d'une âi~aine de ~ètres, ell e a permis d' attein­

dr e le socnet d 'un au t~e ?ui v3 ce t~a fois bouché . Calui-c i demnn-
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derait également à être d~?ass é , mais la présence de ~arnes r end

ce genr e d'exploration très exposée et nous aVons préféré abandonner.

II) Le plateau de la Uriza (3ECCAVI:'1 :1. C. , GUILLON A., GUIL10N J.,

GUILLON L.)

Le ClI "t21 "et lé CH 124 ont été repérés lors de l'été 1984 mais

n'avaient pas été explorés.

- CH 121

Très beau puits de 42 m de profondeur, s'ouvrant dans une fissure

de lapiaz large de 80 cm. Il est creusé à la faveur de 2 diaclases

perpendiculaires et son diamètre atteint les trois mètres. Les parois

sont mondmilcheuses. Le fond est constitué d'un éboulis qui donne

accès à un méandre large de 2 mètres qui se t ermine à - 49 m par

un laminoir impénétrable qui porte des signes de circulation d'eau.

- CH 124

Ce gouffre est constitué de 3 entrées qui redonnent dans le même

puits profond de 35 mètres. A - 20, une vire permet d'accéder à

une galerie suspendue 10n~Je d'une quinzaine de mètres et très vite

colmatée. Le fond du puits de 15 ID x 20 m est encombré de blocs

et d'humus. Aucune suite pénétrable possible.

- CH 117

Ce gouffre a été découvert et exploré en partie l ors de notre camp

de 1983 où nous avions atteint la cote -57 m en deux puits (entrée

et P23). Nous avons cette ~~~ée descendu une nouvelle verticale de

45 mètre s parallèle au seeond puits pour atteindre un sol de graviers

sans aucun espoir de conti~uation à l a cote - 79 m.

Notons que les névés rencontrés en juillet 83 avaient presque entiè­

rement disparu.

III) La Mesuce et Llanuca ( 3~SSET C., 30UCHARD 8.)

Le r éseau de l'Hoyo Grande compor t e , en plusieurs points de ses ga­

leries, des bases de puits présentant des arrivées d'eau qui parti­

cipent à l'alimentation de la rivière collectrice des ~Jgmées. Ces

vides, irnpressioruL~t3 par l eur activité continuelle et l eur très

gr3nde hauteur (probabl acent supérieure à 100 ~ètre s), présentant

la car3ctérintique à l8 ~r e s~taé s à l' écart des" galerie s àu S~~ idero

de Saco e t èc l~ ~a=a qui ~~ d ~v~lo~~en t une cen taine da ~~tr~3
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plus haut.

Il devient tenUL~t de penser que l eurs sommets ne se situent pas,

comme pour les puits du Castin-Lacas par exempl e , dans un réseau

de galeries supérieures mais qu'il pourraient remonter, peu OU prou,

jusqu'à la sur~ace du sol dont ils assureraient le drainage.

Cette th éorie, ~ès satisfaisante pour l'esprit pui squ 'elle pe~et

d'imaginer des verticales de l'ordre de 250 m, peut être renforcée

par le fait que ces vides importants (Salle d'Eau, Canon des Chablisiens,

bases de puits de la galerie de la patinoire ,et de l'a.al de la ga­

lerie de la jonction) , jalonnent à peu de choses près une direction

générale (celle des galeries du calvaire et des pygmées) qui diverge

du pendage Nord-Ouest 1 Sud-Est que l'on retrouve ailleurs dans

le système .

Comment expliquer cette direction particulière si ce n'est par l ' exis ­

tence d'un accident géologique important qui devrait alors être

visible en surface. C'est ce que nous avions l'intention d~ vérifier

au cours de l'été par des prospections systématiques; malheur euse­

ment, les circonstances (secours au Cueto) n 'ont pas pe~is qu 'il

soit consacré plus d'une demi-journée à ces recherches , ce qui a,

malgré tout été suffisant pour ét ayer notre argumentation.

Schématiquement, à partir du puits St erlingots, les gal er i es de la..

Torca de l'Hoyo Grande passent sous les cabanes de Saco (à une al­

titude plus basse d 'environ 120 mètres) puis pénètrent , à peu près

à partir du lanL~oir des rotul es Bleues , sous la masse calcaire qui

sépare les vallées de la Posadia et d'El Albeo. L' examen des photo­

graphies aériennes de ce massif qui pro~onge l 'Alto Cuvia de l a

Uriza eu delà du pet i t col surplombant Saco, met en évidence un

plateau supérieur incliné suivant le pendage et cassé par une série

de canyons tr~~sversa~~ (voir schéma) dont certains atteignent par

endroit une ci~quantaine de mètres de pr ofondeur . En outre, on cons­

tate une très grande fracture l ongitudinale qui affecte ce pl a teau

sur toute sa l cngueur, parall èl ement à sa bordure nord.

Sur le terrain, à partir du col de Saco, cette fracture se présente

curieusement conme une succession de dolines juxtaposées et seulement

séparées les unes des autres par des crans verticaux. Gr ossièrement ,

on peut dire 'lu 'on se trouve face à un "escalier" de dol ines de

di mensi ons imoortantes (souvent ) 0 à 40 mètres de diamètra) dont

l es flancs sont recouverts de végétati ons (fougères et ar bres ) .

Le fonè c e ce s dol L~es , co~me cel~i ces ca nyons àans l~squelJ nous

so-ane s alLés c .) : !'I !X' r7.~ den dé~ot3 ~ ;::;;' ': :3 d Ihu:nU3 at de f<3 uil~ ~ s qui

rendent ~a13isêe l~ ~ e cherche de ?O L~~s de i uita èe 3 ea~~ .
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Au dessus des galer ies du SYstème de l 'Hoyo Grande

l es pl ateaux sont creusés par de pro fondes fractures

et de vaste s dolines dont on voit ici un exemple.



Cette frac tur~ est t rès i~portante pour not re théorie car , sur l a ba Se

des doc~ents cartographiques et topographiques en not re possession,

elle parait se situer exactement à l'apl omb des g21eries .ct bases

de puits dont ~ous avons parlé plus haut . Cet ens emble de dolines

formant un: piège à eau et à neige extrèmement important , il n 'est ,

dès l ors, plus étonnan t qu 'il ai t pu donner naissance aUX grand s

vi des souterraL~s que nous connai ssons.

Au cours de notre prospection , un certain nombre de cavi t és dont

quatre puits de quelques dizaines de mè t re s de profondeur ont été

découverts mais non descendus. Ils sont situés principalement à
l' extrÉmi t é Sud-Est du plateau, certains dans une zone de détente

très grande du massif , cel le qui surplombe notemment l e grand chaos

visible depuis la Posadia et le chemin de Saco (sect eur de Los Apar ­

tados).

En conclusion, il apparait bien que des découvertes très intéres­

sante s sont possi bles , sinon même cer taines sur ce massif. Il n' est

nullement dérai sonnabl e de pense r ~' ell e s pourraient amener à des

jonctions avec l es r éseaux sous- jacents COIL~US ce qui ne se fe rait

alors que par des verticales i mportantes.

I V) La Cuesta de l a Colina et Bajuada de Fuentes (GIGNAT P., POETS C. )

Sur l es flancs Est de la Colina , des puits donnant accès à des petits

cours d 'eau ont été r emar qués. Malheureusement , faut e de temps , ils

n 'ont pas pu êtr~ descendus . Situés t rès en amont des r éseaux, ils

pourraient participer à l 'alimentation générale en eaux de ceux-ci .

Si par hasard nous ar r i Yi ons à les joindre au sys tè~e de l' Hoyo

Grande , l e dénivel p. gagnerait 100 à 2CO mètres .

V) La Posadia (~IGNAT P. , ?CETE C.)

En remontant l a vallée de la Posadia pour atteindre le grand ?oljé

de l a ?osadia , ~ous avons remarqué des cavités jouant l e r Ôl e de

per t e et qui seraient facil ement explorable~.Oéjà sign21ées dun3 les

année s soixante par Claude !·lUG?IISR, nous ne savons pas si ces gro t t es

ont èé ~ à été visitées . ~uoique aU départ peu i~portan te s, el l s s ne

so nt pas 3. négl i ger.
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D) LA OOLI:1E DE L' iiOYO GRANDE

Le Systèce de l'Hoyo Grande s 'o uvre aux abords d'une i mcense dépr es­

sion dont l e diamètre peut @tre estimé à 400 mètres . Nous avons

voulu connaitre sa pr ofondeur exacte pour cieux cerner son rdle

dans l'alimenta tion des r és eaux. 1Ce:.1e.-ci. a ét é mesurre par rapport

à l'entrée de la Torea de l ' Hoyo Grande (?uits Sterlingot) . Une

unique visée topographique a permis de situer l e fond de la doline .

Le point le plus bas es t à 52 mètres sous l'entrée du gouffre (et

à 188 mètres en longueur projetée ) . Cela correspond à l a profondeur

où début ent l es galeries d' ent r ée de la Torca de l' He yo Grande à

la base du puits Sterlingot (-55 ml.

1;;



4) REMARQUES

Les paragraphes suivants ont seulement pour but de donner des nou­

veaux éléments morphologiques, hydrologiques, météorologiques ou

biologiques à partir des observations réalisées durant les explo­

rations. Il n'est donc pas du tout question de donner une étude ."

détaillée sur l'ensemble des réseaux explorés.

A) MORPHOLOGIE

I) les marnes

Jusqu'ici, on ne rencontrait des marnes que dans les réseaux supé­

rieurs (La PAza et le Sumidero de Saco) du Système de l'Heyo Grande.

C'est pourquoi la grande nouveauté des explorations de cette année

est la découverte de marnes dans le réseau inférieur (Torea de l'Hoyo

Grande). Elles ont été rencontrées à deux reprises: la première

fois dans les extrèmes amonts connus (galerie du Colimaçon) et la

seconde fois dans les extrèmes avals connus (galerie des Nez Terreux).

En amont, la section de la galerie du Colimaçon se compose de bas

en haut ainsi : une couche de base fo~ée par des grès, une couche

directement supérieure de calcaire (calcaire à rudistes, très "riches

en fossiles) épaisse de 8 à 9 mètres, puis une couche de marnes de

un à deux mètres d'épaisseur, et de nouveau des calcaires. La couche

marneuse, de faible épaisseur, semble assez isolée. En effet, on

ne la rencontre pas sur toute la longueur de la galerie du Colimaçon,

et elle ne parait pas s'étaler énormément en plan (tout du moins

vers le nord) puisqu'elle n'apparait pas dans la galerie Keskeucé

ou dans la galerie des Elfes.

Par contre, la couche de marneS observée derrière les étroitures à

-435 m est beaucoup plus importante. La configuzation de la galerie

entrevue en amont de la galerie des Nez Terreux se rapproche de

celles du niveau supérieur. La galerie est en effet spacieuse (5m x lOrn),

constituée de marnes sur les bords sur une épaisseur. de plusieurs

mètres. Mais comme on ne les retrouve pas dans le l aminoir de la

galerie que l'on suit plus en aval, on peut supposer qu'elles restent

très localisées. Il faudrait. con tdnuer l'exploration de "cet t e partie

du r és eau pour avoir des r ens eignements complémentaires.

II) Les l aminoirs

La galerie des i,ez Terreux a pernis de découvri: un laminoir par-nL
1')
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les plus vastes co~~us dans le r éseau . La présence d ' un laminoi~

n'a , en soit, rien d'extraordinaire dans le système de l'P~yo G~ande

l'eau en s'étalant sur les grès a formé ainsi des zones larges et

bas ses dont le laminoir des rotules bleues for~e un bel exemples.

Hai s ici , les proportions r estent uniques dans le r éseau: la l ar­

geur atteint plusieurs dizaines . de mètres mais les bords n 'ont pas

toujours été aperçus alors que la hauteur en moyenne est de l'ordre

de ci nquant e centimètres.

Une galerie circule dans ce laminoir en changeant de direction d'une

façon qui parait en premier abord complètement aléatoire . Alors que

la pente suivie par l' eau est en moyenne de so , celle de cette ga­

lerie varie de 1 à go. Mais contrairement à ca que l'on rencontrait

habit uel l ement, c'est à dire l a présence d 'un méandre se dévelop­

pant à coté ou "dans " le laminoir (méandre de vout e ), il s'agit

l à d ' un tout autre phénomène : cet t e galerie présente en effet par

endroi t de belles Longueurs r ect il i gnes. On serait plutot am,ené à

supposer ,une focmation en régime noyé.

III) Le concrét i onnement

On remarque ra le concr ét i onnemen t du haut du méandre de l a galerie

du colimaçon (concrétionnement mort ) et qui laisse supposer qU'il

s'agit d 'un fossile très ancien . D'une façon générale , les fo~ations

de calcite sont très localisées dans l a partie inférieure des réseaux .

C'est pourquoi on s'étonnera d 'en rencontrer égal ement dans l 'amont

du laminoir de la galerie des Ne z Ter~eux .

Pour rappel , la Claudius Galer ie est égal ement une zone du réseau

où l'on rencontre de nombreuses concrétions .

B) HYDilOLOGE

En faisant abstraction des Sources de l'Ason , on.dis tL~gue ac t uel ­

lement trois systèmes hydrologiques : cel ui de La P~za avec un col ­

lecteur et des affluents de faible développement , celui du Sumidero

de Saco débutant à l'aval des sommets des P100, enfin celui lié à

la Torca de l'Hoyo ~ande avec une rivière principale et ses af­

fluents formant 75% du développement du réseau et qui comprend la

parti e du S~~idero de Saco située en amont des P100. La Cascada

(so urce principale en amont du Val d' Ason) est l a pr incipale r ésur-

gence .

~, 1982, une coloration aï~i t prouvé que 13 Cascada é tai t l a ~és~-
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gence principale du réseau inférieur. ~alheureusement, la coloration

n'avait pu @tre effectuée que lorsque les rivières éta i ent en crue.

La décrue r~pide avait mis hors de l'eau les différents fluocapteurs.

il n'était donc pas possible de. connaitre toutes les sources liées

au système. La plupart des renseignements ne peuvent donc @tre obte­

nus qu'en retrouvant des personnes suceptibles d'avoir aperçu le

colorant. C'est ainsi que nous avons appris cette année que la sourc~

située la plus en amont du rio Ason (et que nous dénommons "source

d'Ason") aurait également été colorée (d'après Jean LACAS du S C

Dijon). Compte tenu du fait qu'elle s'ouvre sur le même niveau géolo­

gique que celle de la Cascada et à 200 mètres de celle-ci, cette

observation reste crédible.

L'essentiel des affluents des réseaux se développe en rive gauche

du cours principal (on peut lier ce phénomène au pendage). Toutefois,

on remarque quelques exceptions dans les galeries de la Harpe et

du Colimaçon. Dans ces deux cas, il s'agit alors de très hauts mé­

andres que l'on peut suivre sans trop de difficultés en s'élevant

au dessus de la rivière principale. Le cours d'eau de ceux-ci a

généralement un débit très faible et il ne rencontre la couche de

grès qu'au niveau de la confluence. En amont, on débouche général­

lement sur une base d'un puits souvent trop haut pour @tre escaladé.

C) METEOROLOGIE

Cette année, nous avions emporté avec nous un thermomètre dans l'ex-

ploration de la galerie du Colimaçon. Sa fragilité qui dans de telles

conditions en réduit considérablement sa dur"e de vie, ne nous permit

qu'une unique mesure : la température fut relevée à l a confluence

de la rivière des Gn8mes et de la galerie d'Eble. Celle-ci est de

7° Celsius. L'altitude du point de mesure est de 11 25 m. Un calcul

simplifié nous donne une température qui varie dans la Torea de

l'Hoyo Grande du bas du puits d' entrée jusqu'au terminus actuel de

6,8° à 9,Joc.

D) BIOLODIt:

Ce n'est pas la premi ère fois que nous r emarquons l~ présence de

squelettes de petits mammifères (rongeurs très certainement). Cette

a~~ée , ils ont été aperçus en gr~nd nombre dans l es Salles Supérieure s

et dans La galeri~ marneuse aux abords de l a galer ie des :1ez I'er-reux,

Les ossements sont suffisamment nombreux pour couvrir la surface

21



2du sol sur plusieurs m • On n'en explique pas autrement la présence

que par une chute depuis l'extérieur par des puits débouchant direc­

tement sur les galerie; du niveau inférieur. Celle-ci serait longue

de 200 à 300 mètres (peut-être plus) selon l es endroits. On pourrait

traduire ce phénomène par la présence de grandes verticales donnant

sur le réseau de la Torca de l 'Hoyo Grande, ce qui écarterait encore

plus l' hypot hèse de galeries intermédiaires .

Il est également fréquent que l ' on rencontre de véritables caver­

nicoles dans les réseaux . Celui que l' on voit le plus souvent est

une sorte de scolopendre . Malheureusement , nous n 'en avons jamais

relevé un échantUlon. Nous avons également aperçu des insectes

qui volaient au fond de la galerie des Pygmées au cours de l'explo­

ration de cet été . Une sangsue longue de 10 cm et complètement dépig­

mentée a été vœdans la rivière des Gn$mes.

Enfin, nous avons réussi à ramener à la surface un cavernicole décou­

vert dans la grotte des Sources de 1 "Ason . Nous l 'avons fait parve­
nir à Mr Louis DEHARVENG de l 'Université Paul SABATIER à Toulouse

qui nous a fait suivre les documents qui nous ont permis de mieux. - .
connaitre cet animal. Qu'il en soit vivement remercié ici . Il s'agit

d'un invertébré de l'espèce des Cantabroniscus primitivus de la

famille des Trichoniscidae (c'est un Isopode Oniscoïde très primi­

tif). Il a été découvert pour la première fois le 27 juillet 1959

par mes sieurs B. pE LORIOL et J. ROGER et a été étudié par A. VAlIDEr..

Il se rapproche avec le genre Typhlotricholigioides recueUli dans

le sud du Mexi que , et qui laisse supposer qU'il s 'agit d'une relicte

d'une ancienne faune datant d'une époque antérieure ~ la for ma t i on

de l'Océan Atlantique . On le r écolte généralement dans l es l aisses

d 'e au qui persistent après des crues mais ici , notre échant ill on

fut recueilli sur la paroi d 'une cascatelle. Il est de coloration

blanche, sans pigment et dépourvu d'appareil oculaire.

On r appelle la réparti tion géographique des Cantabroni scus, complétée

ici par l'ajout de la grotte des Sources de l' Ason (Cueva del îlacimiento

del rio Ason):

- Région de Ramales La Cullavera

- Région de Ma tienzo - La Codisera

La Cueva de OrUlon

- Vall ée de 3ustablado La Cueva del I-Iolino

La Cueva Canuella
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- P~ute Vallée du Rio Ason La Coventosa

La Cueva dal, Agua

La Cueva t'resca

La Cueva de la Cascada ou de Moncr epo

La Cueva deJ. . Nacimienta deI rio Ason

La Cueva de Becerral

La Cueva del Rio Gandara

Bibliographie succinte (on se reportera aux ouvrages suivants pour

obtenir de plus amples r ensei gnement s sur le Cantabroniscus) :

VMIDEL (A. ) - 1965 Sur l'exi s t ence d 'Onisco!des très primitifs

menant une vie aquatique et sur le polyphylétisme des Isopodes ter­

restres. Annales de Spéléologie , XX, pp. 489 - 516

VMlDEL (A.) - 1966 Observations complémentaires sur Cantabroniscus

primitivus Vandel (Crustacé ; I sopodes; Oniscoidea; Trichoniscidae) .

Annales de la spéléologie, XXI, pp. 643 - 650
VANDEL (A.) - 1967 La répartition de Cantabroniscus Primitivus

(Crustacé; Isopodes ; Onisco!de) . Annales de Spéléologie, XXII ,

pp. 787 - 795
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5)PERSPECTIVES DE NOUVELLES RECHERCHES

Les découver ~e s r éalisées cet t e année en aval du r éseau ouvrent

de nouveaux horizons. En ef fet , si l es étroi t ures ter~inal es ont

pu ~tre franchies, le cours d' eau principal n' en a pas pour autan t

été retrouvé. Les possibilit és de r éaliser d'autres découvert es

en aval r estent donc très l arges. Par contre , l es pr ospections laissent

beaucoup moins d' espoirs, et s ' il re s t e quelques gouffre s aper çus

qui n'ont pas été explorés, il es t peu pr obabl e que l'on découvre

un nouvel accès facile vers les avals des réseaux. Il f audra donc

envisager d'étendre le secteur de nos r echerches. EnfL~, il sub-

siste quelques inconnues ou certaines parties seulement entrevues

dans les r éseaux et qui mér iteraient que l'on s'y i ntére sse de nou­

veau. A parti r de ces éléments , l es travaux à envisager sont les

suivant

Explorations

Torea de l' Hoyo Grande

- reprendre les topographies des: galeries du Colimaçon et des Nez

Terreux, et celles des parties parcourues de la galerie des "Bouf f ons

- continuer les explorations vers l'aval; cela signifie l e prolon­

gement de l a galerie des Nez Terreux, la r emontée des affluent s

aperçus en rive gauche et l a r echerche de l a r ivi èr e principale

- continuer l'exploration de s galer ies du Colimaçon et des Elfes

- revoir en topographie t oute l a zone qui s' étend de la Salle d'Eau

au fond de l a galerie des Py gmées; il manque en ef fe t certains détails

concernant des diffluences.

Cueva de l a P~za :

- r eprendre l'explorat i on de l a galerie du fond du Pl0 5

ter~iner la topo d' un des pr emiers afl~uents r encont r é en rive

gauche

- tenter de nouveau l a jonct ion ent re l e Sumi der o de Saco (32) et

l' affluent de l a Cascade de l a P~za (S4) en expl orant l e S) et en

r eprenant l a topographie des galer i es se développant au pied -des

pui t s

_ effectuer l a topographie des galer ies anne xes se développant en

r ive gauche de l~ Grandè gal"aria Active de l a P~za et qui ont été

par courues en 1972 e t en 1981 sans jamais avoir ét é to pographiées

Cue'", de l a Fresca

visite de cette cavité que nous connai s~on s mal et re cherches puis

ta pographâe ,

- r.ospections

Quelques cavités r epérées en 1984 et cett e année doivent encore être
~,
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ex?lorées, comme l es pertes remar~uées àans l a Posaàia et aux abor ds

de la Colina. Il faudra également continuer à mener un inventaire

de toutes les pertes et sources suceptibles d'~tre liées aux ~~sea~~.

Alors seulement, nous pourrons envi sa ger une campagne de coloration.

Enfin, si nous en avons le temps, nous ent~eprendrons l' étude du

massif situé en rive droite de la Posadia. Il est probable qu'il

constitue la zone d'alimentation de la Gandara.



6) CONCLUSION

Nous voyons donc qu'il y a là encore un important travail de recher­

che à réaliser sur le secteur de l'Hoyo Grande et ce n'est certaine­

ment pas en un seul camp que nous pourrons le mener à terne. Si les

zones à prospecter se réduisent aujourd 'hui à des secteurs bien

délimités et peu étendus, les découvertes de cette année dans le

Système de l'Hoyo Grande ouvrent des horizons auxquels on ne croyait
guère depuis 1978. Aller encore plus loin en aval nous amènera sans

aucun doute un tout nouveau regard sur l'ensemble et il est probable

que la profondeur des - 500 sera dépassé~, voire celle des - 600

atteinte 1

Le Système de l'Hoyo Grande s'affirmera alors encore plus comme

un réseau particulièrement original: cavité des grès peut 3tre la

plus importante connue au monde, la cote des - 500 pourra y' 3tre

atteinte sans passer par d 'autres puits que celui d'entrée (P47).
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146 p. )

MUGNIER (Cl.) - 1972 Prospections et explorations effectuées de

1967 à 1971 dans l e massif de la Poracolina (Province de SANTANDEl~) .

Sous le Plancher, Tome XI, fas cicule 1, 1972

RAT (P.) - 1959 Les pays Crétacés Basco-Cantabriques (Espagne).

Publication Université de Dijon, Tome XVI II , 525 p. , 68 fig . , 9 .pl . ,

1 carte géologique au 1/ 200 OOOème

RAT (P.) - 1959 Géologi e et Spéléol ogie autour d 'Arredondo (Santander) .

Sous le Plancher n05-6 , pp. 75 - 90, 1959

SPELEXl CLU3 DE DIJON - 1975 Le réseau de l'Hoyo Grande (expéditi on

1974) . Cuadernos de Espel eologia , n08, pp. 123 - 138, 1975

SPELEXl CLU3 DE DIJON - 1972 Val d 'Ason, Arredondo, Province de

Santander : résultats de recherche de l'année 1972

VANDEL (A. ) - 1967 La répartition de Cantabroniscus Prinitivus

(Crustacé ; Isopodes; Oniscoïde) . Annales de Spéléologie, XXII ,

pp. 787 - 795
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PUBLICATIONSduSPELEO-CLUB de CHABLIS

Rappor ts de camps d' Espagne dans l es Monts Cantabr iques

ESPAGNE 1979 Pros pection sur l e Pena Roclas

ESPAGNE 1980 Prospection sur la Pena Roci.as

ESPAGNE ·1981 Les r éseaux de l' Hoyo Grande - La grot te des Sour ces de

l' Ason

ESPAGNE 1982 Les r éseaux de l'Hoyo Grande

ESPAGNE 1983 Les r éseaux de l' Hoyo Grande - Prospection dans le secteur

de l a Colina

ESPAGNE 1984 Les r éseaux de l'Hoyo Grande - Cartographie du secteur de

l a Colina

ESPAGNE 1985 Les r éseaux de l'Hoyo Grande - La gr otte des Sources de

l' Ason - Pros pection dans le sect eur de l a Col1oa
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SUPPL EMENT A GROTTES ET GOUFFRES DE L' YONNE - 1979

Synthèses des travaux spéléologi ques effectués dans l' Yonne

ent re 1976 et 1979

EXERCICE DE SAUVETAGE DU 9 DECD1BRE 1979 A MOLESMES - 1979

Exercice dans l a tour-r elai de MOLE~lES à l a de~ande de T. D.F.

OOSSIER PUITS roUILLANT - 1981

Do ssi er appuyant l a demande du Spéléo-Cl ub de Chabl is auprès

du Conseil Général de l' Yonne pour l'achat de l a propriété

MARSAUCHE où s ' ouvre l a rivi ère souter raine de Puits Bouillant

CROTS DE L 'YONNE - 1983

Synthèses des t ravaux spéléologiques effe ctués dans l 'Yonne

entre 1976 et 1983 ( 73 cavités cit ées )
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